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1.
En plein cœur du quartier de Kings Cross, haut lieu de la vie nocturne de Sydney, Emma Byrne s’efforçait d’avancer d’un pas ferme. Pas question de flancher. Après tout, elle était une jeune femme moderne, de son temps. Pourquoi aurait-elle peur d’entrer dans une boîte de strip-tease sordide ?
A la vue du colosse posté devant l’entrée tape-à-l’œil du Pink Mango, elle fit une pause sur le trottoir. 18 heures un lundi soir d’automne, et c’était déjà ouvert… Si elle avait su ce qui l’attendait ! Mais bon elle avait promis à sa sœur d’apporter son costume de témoin à Jake Carmody et elle tiendrait sa promesse.
Elle remonta sur son nez les lunettes noires qu’elle avait trouvées dans la boîte à gants de son break, cala sur son épaule le sac qui contenait le costume, puis passa devant le colosse impassible et pénétra dans le club.
La sono hurlait dans une atmosphère chargée de relents de bière et de parfums bon marché. Réprimant une moue de dégoût, elle s’immobilisa tandis qu’un million de paires d’yeux se tournaient vers elle. Non, c’était sûrement son imagination… Qui lui prêterait attention dans un endroit pareil ? Surtout avec son trench long boutonné jusqu’au cou et ses bottes. Une chance qu’elle les ait laissés traîner à l’arrière de son break depuis l’hiver précédent. Mais à la réflexion c’était peut-être justement sa tenue qui attirait les regards…
D’un air qu’elle espérait détaché, Emma concentra son attention sur le décor. Comment le définir ? Clinquant défraîchi ? Murs noirs et fausses dorures écaillées. Banquettes recouvertes de tissu léopard fuchsia usé. Et bien sûr l’inévitable boule à facettes. Celle-ci projetait des reflets métalliques sur les serveuses qui déambulaient au milieu des tables avec des sourires aussi faux que leurs seins.
Mais au moins elles avaient des seins, elles…
Sur la scène, une danseuse ondulait lascivement des hanches autour d’une barre de cuivre, avec pour tout costume un string doré. Et un cobra tatoué sur une fesse… Emma l’observa un moment, fascinée malgré elle. Il fallait reconnaître que cette fille avait tout pour plaire aux hommes. Et qu’elle-même ne serait jamais aussi sexy…
Etait-ce pour cette raison que Wayne l’avait quittée ?
Elle chassa aussitôt cette question de son esprit et détourna les yeux. La dernière chose dont elle avait besoin c’était qu’on lui rappelle ses insuffisances… « C’est bien parce que tu te maries avec Ryan le week-end prochain que je suis là, petite sœur. Mais tu me revaudras ça. »
— J’ai rendez-vous chez l’esthéticienne, avait plaidé Stella sur le ton de la future mariée débordée par les préparatifs. Et Ryan est à Melbourne jusqu’à demain pour une conférence. Tu as un moment de libre, ce soir ?
Question purement formelle. Sa sœur savait qu’elle n’avait plus aucune vie sociale depuis sa rupture avec Wayne. Elle était libre toute la soirée, bien sûr. Et même si elle ne l’avait pas été, ça n’aurait rien changé. En tant que demoiselle d’honneur, comment aurait-elle pu refuser de rendre service à la mariée ? Sauf qu’il n’avait jamais été question de se rendre dans une boîte de strip-tease…
Emma remarqua soudain un homme assis devant une sorte de petit bureau dans un coin de la salle. La chemise ouverte sur une chaîne en or enfouie dans une épaisse toison grisonnante, il promenait sur elle un regard concupiscent. Comme s’il s’efforçait de l’imaginer nue… Emma sentit un filet de sueur couler le long de son épine dorsale. Elle avait dix fois trop chaud avec cet imper ! Malheureusement, cet homme était de toute évidence la personne à qui s’adresser. Redressant les épaules, elle se dirigea vers lui. Avant qu’elle ait le temps de prononcer un mot, il leva un doigt boudiné et le fit tournoyer dans l’air.
— Si vous venez pour le job, enlevez ce manteau et laissez-moi voir ce que vous avez à montrer.
Effarée, elle resserra la ceinture de son trench.
— Pardon ? Je…
— Vous n’aurez pas besoin de costume, ici, la coupa-t-il en indiquant le grand sac qu’elle portait en bandoulière. Il manque une fille, ce soir. Vous commencerez par les tables. Cherry va vous montrer. Hé, Cherry !
Emma se hérissa.
— Je viens juste voir Jake Carmody, déclara-t-elle d’une voix glaciale.
— Ça ne vous avancera à rien. C’est moi qui suis chargé du recrutement.
— Dites-moi où je peux trouver M. Carmody, afin que je lui remette ce que j’ai à lui remettre et que je puisse sortir d’ici ! insista-t-elle en haussant le ton.
Le regard concupiscent s’attarda sur elle, tandis qu’une jeune femme approchait avec un plateau chargé de verres. Vêtue de leggings dorés et d’un corsage noir transparent, elle avait les traits tirés sous son maquillage. Emma éprouva un élan de compassion envers elle. Etre obligée de prendre un petit boulot pour gagner de l’argent, elle savait ce que c’était. Dieu merci, elle n’avait jamais été réduite à travailler dans un endroit pareil !
— Madame veut voir le patron. Tu sais où il est ?
Emma tressaillit.
— Il doit y avoir une erreur…
L’assistante de Jake Carmody lui avait dit qu’elle le trouverait à cette adresse, mais… le patron ? De ce bouge ?
La serveuse haussa les épaules.
— La dernière fois que je l’ai vu, il était dans le bureau.
L’homme indiqua un petit escalier à l’autre bout de la salle.
— A l’étage, première porte à droite.
— Merci.
Emma traversa la salle en prenant soin de rester le plus à l’écart possible de la scène.
Le patron ?
En dépit de la chaleur, elle frissonna sous son imper. D’accord, la vie que menait Jake Carmody ne la regardait pas. Mais, tout de même, patron de boîte de strip-tease ? Avec son diplôme en droit des affaires, il avait pourtant commencé par une vraie carrière, non ? Toutes ces années d’études pour en arriver là ! L’industrie du sexe était sans doute un secteur très lucratif…
Emma connaissait Jake depuis le lycée. C’était un copain de Ryan, et les deux garçons rendaient souvent visite à sa sœur, plus jeune et plus sociable qu’elle. De son côté, elle était accaparée par les petits boulots qu’elle exerçait en dehors des cours, ou bien par ses essais de sculpture sur savon. Stella réussissait cependant à la convaincre de temps en temps de se joindre à eux pour se détendre.
Jake le Tombeur. C’était le surnom qu’elle avait secrètement donné à Jake Carmody. Un véritable aimant à filles. Très chaleureux, un tant soit peu désinvolte, et beaucoup trop expérimenté pour une fille comme elle. Ce qui ne l’empêchait pas d’être un peu amoureuse de lui à l’époque. Pourquoi le nier ? Dire qu’il était devenu patron de club de strip-tease !
Elle l’entendit avant d’arriver à la porte du bureau. Elle reconnut aussitôt cette voix familière, chaude et profonde, presque enveloppante. « Ne sois pas ridicule ! » Emma secoua la tête. Elle n’avait plus rien à voir avec l’adolescente dont il faisait battre le cœur. Apparemment, il était au téléphone… Alors qu’elle tendait l’oreille, il changea de ton, visiblement agacé. La porte était entrouverte. Elle frappa. Elle entendit un juron étouffé, suivi d’un bref silence. Puis un impatient :
— Entrez !
Il ne leva pas tout de suite les yeux lorsqu’elle poussa la porte. Remontant ses lunettes noires sur le sommet de sa tête, Emma en profita pour l’observer.
Assis à un bureau couvert de papiers, il écrivait, penché sur un dossier. Sa chemise bleu ciel au col ouvert et aux manches relevées mettait en valeur le hâle de sa peau mate. Visiblement très chic, elle jurait avec le décor miteux.
Ses épais cheveux noirs étaient ébouriffés, comme s’il venait d’y passer nerveusement une main. Emma sentit son pouls s’accélérer. Y plonger les doigts à son tour était très tentant… Allons bon ! Voilà qu’elle était troublée par un homme qui n’hésitait pas à exploiter les femmes pour gagner de l’argent ! C’était un comble.
— Salut, Jake, lança Emma, étonnée du ton détaché qu’elle avait réussi à employer.
Si seulement il la laissait aussi indifférente qu’elle en donnait l’impression…
Jake Carmody leva les yeux. Le premier instant d’incertitude passé, une profonde stupéfaction se peignit sur ses traits.
— Emma…
Il posa son stylo et se leva.
— Ça fait un bail.
— Oui, acquiesça-t-elle en évitant de regarder la fine toison qui s’échappait du col de sa chemise. On… on est tous très pris.
— Oui, on mène une vie de fou, n’est-ce pas ? répliqua-t-il en faisant le tour du bureau avec un large sourire. Pas comme au lycée.
Il fallait qu’elle sorte de cette pièce au plus vite, songea-t-elle en s’efforçant de réprimer les battements précipités de son cœur.
— Je vois que tu es occupé. Je venais juste…
— Tu cherches un job ?
Outrée, elle resta un instant sans voix. Le mufle !
— J’ai téléphoné à ton bureau. Ton autre bureau, précisa-t-elle d’un ton glacial. Ton assistante m’a dit que tu étais ici.
Elle lança le sac sur le bureau, faisant voler des papiers dans toute la pièce.
— Ton costume pour le mariage. S’il a besoin de retouches, le tailleur doit être prévenu au moins trois jours à l’avance. C’est pour cette raison que je suis passée ce soir. Ryan est en déplacement, et Stella avait un rendez-vous. Sinon je…
— Emma. Je plaisantais, voyons…
Oh ! Elle recula encore d’un pas. Ces yeux noirs étaient déjà redoutables, mais quand ils pétillaient de malice c’était encore pire… Bien sûr qu’il plaisantait. Elle ne pouvait pas se comparer avec les créatures voluptueuses qui s’exhibaient en bas !
— Ah bon… Mais je n’ai pas le temps de plaisanter, ce soir. Maintenant que tu as le costume, je m’en vais.
« Pourquoi es-tu si pressée ? » lut-elle dans le regard de Jake. La lumière crue de l’unique tube au néon faisait ressortir les cernes qui creusaient ses yeux. Il avait la tête d’un homme stressé, qui manquait de sommeil…
Bien fait pour lui. Quel besoin avait-il de se moquer d’elle ? Comme si son amour-propre n’avait pas été assez malmené par sa rupture avec Wayne…
— Alors, c’est Autant en emporte le vent pour nous deux ? J’espère être à la hauteur de Rhett Butler, déclara-t-il avec un nouveau sourire dévastateur en indiquant le sac sur le bureau. En tout cas, je suis ravi que tu sois ma Scarlett.
A son grand dam, Emma sentit son cœur s’affoler de plus belle.
— Je ne suis pas ta Scarlett. Ni quoi que ce soit d’autre. Qu’ils aient choisi d’organiser leur mariage autour du thème des couples célèbres de la littérature et du cinéma me dépasse complètement.
Jake haussa les épaules.
— Ils veulent un mariage glamour, original et follement romantique. Pourquoi pas ? Autant s’amuser pendant le grand jour. Puisque dès le lendemain, on commence à déchanter… En tout cas, merci de m’avoir apporté mon costume. Puis-je t’offrir un verre avant que tu partes ?
— Non, merci.
Il ne manquerait plus que ça !
*  *  *
Croisant les bras, Jake s’appuya contre le bureau et huma le parfum frais qui avait envahi la pièce à l’entrée d’Emma. Elle offrait un spectacle exquis. Du moins ce qu’il voyait d’elle dans cet imper rouge… Grande, mince, gracieuse comme un coquelicot qui aurait des yeux saphir. Même avec ce regard glacial et cette moue dédaigneuse, elle était superbe. Et elle avait de ces lèvres ! Pulpeuses, appétissantes…
Sans doute n’aurait-il pas dû faire cette plaisanterie idiote. Mais il n’avait pas pu résister à l’envie de la taquiner. Les rares fois où elle se joignait à eux autrefois, elle restait toujours incroyablement sérieuse. De toute évidence, elle n’avait pas changé.
— Si j’avais su, je me serais arrangé pour que tu puisses laisser le costume à mon bureau. Mon autre bureau…
Il eut droit à un nouveau regard glacial.
— Il faut que j’y aille.
— Je te raccompagne.
— Non. Ce n’est pas la peine.
Jake réprima un soupir. De toute évidence, il était inutile d’insister.
— D’accord. Merci encore d’être passée. Je t’en suis très reconnaissant.
— Tant mieux, parce que ça ne se reproduira pas.
— A demain au dîner.
— 19 h 30.
Pivotant sur elle-même, Emma se dirigea vers la sortie.
— Ne sois pas en retard.
— Emma…
Elle tourna la tête vers lui. Pourquoi lui évoquait-elle irrésistiblement un coquelicot ? se demanda-t-il. Ah, s’allonger dans un champ de coquelicots par une belle journée d’été. Avec Emma…
— Ça fait plaisir de te revoir.
Elle resta silencieuse mais elle eut un instant d’hésitation. Ces yeux saphir étaient vraiment magnifiques… Et il jurerait y avoir vu une lueur furtive de… Non, c’était sans doute son imagination, songea Jake, tandis qu’elle hochait brièvement la tête avant de quitter la pièce.
Il la suivit du regard, admiratif. Elle avait une démarche altière, sexy… très classe. Pourquoi n’avait-il jamais rien tenté avec elle autrefois ? Pourtant, il avait surpris son regard sur lui plus d’une fois. Le sourire rêveur de Jake s’évanouit. Pourquoi n’avait-il jamais rien tenté avec Emma Byrne ? Tout simplement parce qu’elle ne savait pas s’amuser. Elle arborait son air sérieux comme d’autres filles leur jean de marque.
Dommage. Parce que, de son côté, il ne pensait qu’à s’amuser. Pas question de s’engager dans une relation durable. Il aimait les femmes… mais uniquement celles qui prenaient comme lui la vie à la légère. Qui n’attendaient rien de lui. Pas de malentendus. Pas de regrets. Quand c’était fini, c’était fini.
Mais bon… Impossible de nier que cette ravissante Emma, plus mûre et plus féminine que la lycéenne d’autrefois, l’excitait au plus au point. Il l’imagina en train de descendre l’escalier. Cette armure qui la couvrait du cou aux chevilles ne faisait qu’exciter la curiosité et par conséquent le désir. En était-elle seulement consciente ? Il aurait dû la raccompagner. Mais tout en elle lui avait opposé un non catégorique…
Avec une moue de dérision, Jake baissa les manches de sa chemise. La faute à Earl — son minable de père — qui était mort en lui laissant cette fichue boîte sur les bras. Personne n’était au courant, à part Ryan et ses parents, bien sûr, et son assistante.
Et depuis ce soir, Emma Byrne…
Avec un juron étouffé, Jake consulta sa montre et mit son portable dans sa poche. Pas le temps de se prendre la tête avec ça pour l’instant. Il enfila sa veste et quitta le bureau.
Ses autres affaires l’attendaient.


Titre original : THE MORNING AFTER THE WEDDING BEFORE
Traduction française : ELISABETH MARZIN
HARLEQUIN®
est une marque déposée par le Groupe Harlequin
Azur® est une marque déposée par Harlequin S.A.
Photo de couverture
Couple : © MARKA/ALAMY
© 2012, Anne Oliver. © 2013, Traduction française : Harlequin S.A.
ISBN 978-2-2802-9285-6
Cette œuvre est protégée par le droit d'auteur et strictement réservée à l'usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L'éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr



[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
@» HARLEQUIN

ANNE OLIVER
Une exquise
faiblesse

Emma est stupéfaite. Comment Jake Carmody ose-t-il
lui faire des avances, alors qu'il n'a jamais daigné lui
accorder un regard par le passé ? S'il croit qu'elle est
toujours la jeune fille naive et inexpérimentée
d'autrefois, follement amoureuse de lui, il se trompe :
hors de question qu’elle cede a ce play-boy sans
scrupule ! Et de toute fagon, n'a-t-elle pas décidé de se
consacrer exclusivement 2 sa carriére professionnelle ?
Mais lorsque Jake lui propose une escapade romantique
de quelques jours, loin de Sydney, Emma sent toutes ses
résolutions s’évanouir. ..
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